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D’UN  citoyen. 

Par  M.  L.  . . . • Avocat, 


En  fulgent  tandem  felici  dulcia  lace , 
Æternifque  albo  faftis  fignanda  lapillo 
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VŒUX 

D’UN  citoyen. 


Pro  vero  & bono. 


Un  PKINCE  CLtni  de  fes  Sujets  j les  appelle 
auprès  de  lui  , pour  être  aidé  de  leurs  conjeils, 
Louis  XVI  veut  fe  rapprocher  , d'une,  manière 
sûre  Ù immédiate  j des  hefoins  de  fon  Peuple.  Ce 
Roi  jufte  &:  bienfaifant , dejire  que  ^ des  extré- 
mités de  Jon  Poyaume  & des  haoitations  les  moins 
connues  ^ chacun  fajj'e  parvenir  au  pied  de  fon 
trône  fes  vœux  & fes  réclamations, 

La  vérité  va  reprendre  fon  empire!  Le  Tiers- 
Etat 'ne  gémira  plus  dans  le  filence  , fous  une 
oppreffion  -tyrannique  1 11  voit  arriver  la  fin  de 
tous  fes  maux  , la  réforme  des  abus  ! 

Quel  jour  ferein  va  luire  pour  la  France  î 
La  clalfe  la  plus  nombreufe  de  Citoyens  pourra 
fe  glorifier  du  beau  nom  de  François. 

Cet  événement , trop  long- temps  attendu, eft 
enfin  arrivé  î Sa  MajePié  Faveit  déjà  defiré.  Elle 
avoit  manifefté  fes  intentions  populaires  & gé- 
néreufes.  Des  Miniftres  prévaricateurs  aveienc 
abufé  de  fa  confiance  j ils  craignoient  que  leur 
conduite  ne  fût  trop  éclairée  : cependant  le 

A 


■4 


X 


voile  impofteur  eft  tombé;  ils  ont  été  promp- 
tement éloignés.  Le  Royaume  le  plus  Pioriflanc 
étoit  menacé  d un  malheur  funede  6c  prochain; 

Louis  ouvre  fon  cœur:  il  lui  rappelle  un  Minière 
fage , prudent  6c  éclairé.  La  France  voit  bientôt 
reparoître  fon  reHaurateur  6c  fon  guide. 

Rafliirez  - vous  , ô mes  Concitoyens  î vos 
vœux  feront  accueillis  ; vos  fouhaits  feront  ac- 
complis; la  parole  du  Roi  vous  en  eft  un  sûr 
garant  : un  Souverain  a-t-il  jamais  manqué  à fa 
promedé  ? 

Tout  François  peut  faire  entendre  fes  récla- 
mations. Il  nous  eft  donc  permis  de  mêler  nos 
vœux  avec  ceux  des  véritables  patriotes.  Nous 
ne  propoferons  aucun  fyftême  dangereux.  Le 
bien  public  eft  le  feul  objet  qui  nous  anime. 

Le  Roi  demande  la  réforme  des  abus  j,  Vèta-^ 
bliffement  d'un  ordre  fixe  & durable  dans  toutes 
les  parties  de  V Adminifiration  , d'une  règle  confi-  1 

tante  dans  toutes  les  parties  de  tordre  public,  La 
profipérité  générale  du  Royaume  , /ê  bien  de  tous 
& de  chacun  de  fies  fiujets  ; voilà  le  vœu  le  plus 
cher  au  cœur  du  Prince  vertueux  qui  nous  com- 
mande ! ' 

C'eft  à la  Nation  alïèmblée  à s’occuper  d’ob- 
jets aiifti  importans.  C’eft  aux  Etats-Generaux 
à .répondre  à des.  vues  auffi  louables. 

La  France  refientira  pour  toujours  les  effets  fiah-  ' 
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taires  qu'elle  doit  fe  promettre  de  rAflemblée  qu 
va  fe  former  , fi  les  Etats  » Généraux  déclarent 
quil  ne  fera  ftatué  fur  aucuns  fecours  pécu- 
niaires à litre  d’emprunt , d’impôt  , ou  autre- 
ment, avant  que  les  droits  qui  appartiennent 
autant  à chaque  Citoyen  individucliement  qu’à 
la  Nation  entière  , ayent  été  invariablement 
établis  & folemnellemcnt  proclamés , ainfi  qu’il 
qu’il  fuit. 

Article  Premier. 

Que  tout  le  Royaume  fera  érigé  en  Pays 
d’Etat  (i). 

I I. 

Que  la  Nation  fera  gouvernée  par  fes  dcli- 
bérarions  durables , non  par  les  confeils  palfa- 
gers  des  Mmiftres.  . 

I I I. 

Que  la  Nation  s’effemblera  tons  les  cinq  ans , 
le  premier  Mai  , en  ia  ville  de  Vcrfailles  , 
fans  qu’il  foit  befoin  d’antre  convocation  , fans 
qu’il  puiiTe  y être  apporté  aucun  obftacle. 

IV.. 

Que  jufqu’aux  retours  périodiques  des  Etats- 
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<3énéraux  , il  fera  établi , en  la  ville  de  Paris 
une  alTemblée  permanente  , défignée  fous  le 
titre  de  Chambre  Nationale  , compofée  d'un 
nombre  de  Députés  fuffifant  pour  que  chaque 
Province  foit  repréfentée  j lefquels  feront  choifis 
parmi  les  Repréfentans  aux  Etats-Généraux , 6c 
pris  un  quart  dans  fOrdre  du  Clergé , un  quart 
dans -l'Ordre  de  la  Noblefle  , 6c  moitié  dans 
rOrdre  du  Tiers-  Etat  j que  cette  Chambre  fera 
payée  par  le  Gouvernement , 6c  correfpondra 
diredement  avec  les  Etats-Provinciaux* 

V. 

.Que  cette  Chambre  aura  le  droit  d’accorder 
tous  impôts  on  fubfides  provifoires  , pour  le 
temps  feulement  du  befoin  de  pour  les  cas  ex- 
traordinaires 6c  urgens. 

V L 

Qu’arrivant  le  décès  d'un  ou  de  plufieurs 
Députés  de  cetre  Chambre  , il  fera , de  droit , 
remplacé  par  une  ou  plufieurs  perfonnes  de  fon 
Ordre,  élue  ; parmi  les  membres  des  Etats  - Pro- 
vinciaux , par  la  voix  du  ferutin.  ^ 

VIL  ' - 

Qu’il  fera  convoqué  , tous  les  cinq  ans,  le 


premier  Mars , dans  chaque  Ville  , Bourg  , Vil- 
lage & Communauté,  une  Affembke  particu- 
lière à l’effet  de  rédiger  les  cahiers  des  nou- 
velles Plaintes , Doléances  & Remontrances  ; or 

de  nommer  des  Députés  pour  porter  ces  cahien  . 
aux  Affemblées  générales  des  Bailliages,  qui  e 
tiendront  le  premier  Avril  fuivant , fans  autre 
convocation , & pour  y vaquer  aux  operations 
ordonnées  par  le  Règlement  du  14  Janvier 
1789  , qui  fer  vira  de  guide. 

, : ' VIII. 

Qu’il  ne  fera  nommé , à l’avenir , pour  re- 
préfenter  le  Tiers-Etat  aux  Aflcmblées  générales 
des  Bailliages , aucun  Officier  de  juftice  des  Sei  - 
gneurs ( a ) , ni  aucune  perfonne  qui  ait  caba.e 
diredement  ou  , indirectement  pour  s attirer  la 
députation  (3). 

I X.  ^ 

Qu  il  fera  nommé  un  Adjoint  ou  Subftitut , 
à chaque  Député  des  trois  Ordres  aux  Etats- 
Généraux  5 pour  remplacer  celui  qui  feroit  force 
de  s’abfenter  pour  caufe  de  maladie  ou  autre, 
même  pour  conférer  fur  les  interets  parti- 
culiers de  la  Province  dont  ils  feront  les  Repré- 
fentans.  ' ^ ! 
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X. 

Qu’il  fera  accordé  à chaque  Député  des  trois 
, Ordres,  ainfi  qua  leurs  adjoints  ou  fubflrituts, 
3 livres  par  lieue  pour  les  frais  de  voyage , & 
1 2 liv'res  par  jour  , depuis  le  moment  de  leur 
départ , jufqu’à  la  fin  de  l’Affemblée  des  Etats- 
Généraux  ; qu’à  cet  effet  il  fera  drefié,  par  les 
Officiers  des  Bailliages  , un  rôle  de  tous  les 
Taillables , Propriétaires  , Nobles,  Privilégiés  , 
Chapitres,  Communautés  féculières  & régulières i 
pour  y,  être  impofé  , chacun  à raifon  de  fes  fa- 
cultés &■  propriétés , iufqu’à  concurrence  de  la 
lomme  nécciTaire  pour-  fubvenir  à la  dépen/è  ; 
que  ce  rôle  , rendu  .exécutoire  fera  diftribué 
dans  chaque  ParoilTe;  la  perception  en  fera  faite 
fans  frais , par  les  plus  hauts  en  taille  alternati- 
vement ; & que  les  deniers  feront  dénofès  entre 
les  mains  du  premier  Officier  du'  Si^e. 

XL 

Qu’aux  AlTemblées  générales  des  Bailliages  & 
de  la  Nation , les  opinions  le  demanderont  & 
fe  donneront  par  tête  (4).  • 

■ XII.  ’ 

i - ^ ■ J ' 

Qu  aucun  impôt  ne  fera  déformais  mis,  ou 
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prorogé,  fans  le  confentement  des  Etats-Gene- 
Lx;  qu’il  fera  défendu  aux  Parlcmens  & autres 
Cours  de  procéder  à l’enregiftrcir.ent  d aucune 
Loi , foie  Fifcale  , foie  Somptuaire  , foit  Bur- 
fa!e(5). 

XIII. 

Que  tous  les  privilèges  feront  abolis;  qu  il 
fera  accordé  dans  le  plus  bref  ciélai;  aux  dépens 
de  la  Nation  , une  indemnité  à ceux^  qui  ont 
acquis  leurs  privilèges  par  échanges;  &:  que  ks 
droits  honorifiques  feront  confervés.  ^ 

XIV. 

Que  les  privilèges  des  Maîtres  de  Poftes  feront 
auffi  fupprimés  ; que  la  Cour  paiera  la  courfe 
des  chevaux , comme  les  (impies  particuliers. 

XV. 

Que  toutes  les  gratifications  & pen  fions  ac- 
cordées par  le  Gouvernement  feront  llippnmces; 
qu’il  n’en  fera  accordé  qu’à  ceux  qui  auront 
bien  mérité  de  l’Etat , par  des  fervices  eifentiels, 
foit  dans  l’Art  Militaire  , foit  dans  l’Adminiftra- 
tion  , fans  diftinélion  de  rang  ni  de  qualité  ; 
qu’il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  lettres  de 
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Noblefïè  J qui  ne  pourront , dans  aucun  cas,  être 
données  prix  d argent;  que  ces  Lettres,  ainfi 
que  moitié  des  penfions  ou  gratifications,  feront 
reverfibles  fur  les  veuves  {6'), 

XVI 

Qu  il  fera  reçu  dans  les  iTiaifons  fondées 
pour  leducation  de  la  Nobleife , un  tiers  d en- 
fans  iiTüs  des  familles  dillinguées  du  Tiers- 
Etat  (7}.  , 

X V 1 1 

Que  les  anciens  Edits  faits  fur  le  luxe  feront 
exccutcs  ; que  chacun  fera  remarqué  6c  connu 
par  fon  vêtement  {S), 

X Y II  L 

Qu  il  fera  fubflitné  à tous  les  impôts  qui 
difiinguent  les  Ordres,  un- feul  6c  unique  fub- 
fîde  reprefentatif  de  toiîs  les  autres  (5?)  , qui 
fera  egalement  6c  localement  imparti  entre  les 
Citoyens  de  tous  les  Ordres,  à raifon  feulement 
de  leurs  propriétés  (10),  6c  qu’il  fera  établi  un 
impôt  particulier  pour  ceux  qui  nont  aucune 
propriété. 
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XIX. 

Que  la  répartition , affiête  & perception  des 
impôts  fe  feront  fans  frais  par  les  Etats  pro- 
vinciaux, qui  en  verferont  diredement  le  produit 
au  Tréfor  royal. 

XX.  ’ 

Que  les  Affèmblées  provinciales  , intermé- 
diaires ôc  municipales , les  Receveurs  des  tailles 
& décimes  , Contrôleurs  des  vingtièmes  & 
autres  prépofés  &r  charges  du  recouvrement 
& maniement  des  deniers  , feront  fnppri- 
mcs(ii). 

• XXL 

Qu’il' fera  défendu  d’attenter  à la  liberté  d’un 
Citoyen  pour  défaut  de  payement  de  fa  quote 
part  de  ^ l’impofition  ; & que  nul  ne  pourra 
déformais  être  emprifonné  ôc  détenu  pour  aucun 
motif  cju’en  vertu  des  Loix  du  Royaume, 

.XXII. 

Que  les  droits  d’ A ides  & Gabelles  feront 
abolis  ; qu’il  fera  pourvu  à l’indemnité  due  aux 
Villes  pour  les  Odrois  Municipaux  (ii)  j que 


les  Traites  & Douanes  feront  tranfportées  fur 
les  frontières  (13)5  que  tous  RégifTeurs  , Fer- 
miers-Généraux , Commis , Receveurs,  Employés 
& autres  feront  fupprimés  ; que  les  Officiers  des 
Eled:ions , Greniers  à Sel  ÔC  Traites  feront  éga- 
lement fupprimés  (iq.)  & rembonrfés  dans  Tan- 
née , fur  le  pied  de  la  finance  arrêtée  au  Con- 
feil  5 fur  un  rôle  drefleà  cet  effet , conformément 
à TArt.  X. 

XXI  ÎI. 

Qu  aucun  Citoyen  ne  pourra  être'  détenu 
plus  de  trois  jours  en  vertu  d’un  ordre  Minifié- 
riel  ) quau  bout  de  ce  délai,  il  fera  remis  dans 
une  prifon  légale  entre,  les  mains  des  Juges  que 
'lui  donne  la  Loi. 

XXIV. 

Qu’il  fera  rendu  une  Loi  qui  établifie  &c 
explique  la  liberté  légitime  de  la  Prefiè. 

X X V.  ‘ 

/ 

Que  tous  Adminiflrateurs  de  deniers  publics 
ou  patrimoniaux,  feront  tenus  de  publier  les 
refultats  de  leur  geftioii  par  la  voie  de  Tim- 
preffion. 
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1.  XXVI. 

Que  les  dépenfes  de  chaque  Département,  y 
compris  celles  de  la  Maifon  du  Roi  feront 
invariablement  fixées  , que  les  Miniftres  de 
chacun  d'eux  feront  refponfables  de  leur  geftion , 
& de  remploi  des  fonds , aux  Etats-Généraux  , 
qui  pourront  les  faire  juger  fur  le  fait  de  fexer- 
cice  de  leurs  fondions  par  les  Tribunaux  com^ 
pétens. 

XXVII.  - 

Qu’il  n*y  aura  qifune  même  mefure  , poids 
& aune  dans  tout  le  R.oyaume  {15). 

XXVIII. 

Que  la  MaréchaiiiTée  fera  fupprimée,  que 
fon  lèrvice  fera  fait  par  les  troupes  [ i 

XXIX. 

Que  les  Ordonnances  podir  les  Milices  feront 
retirées  (17). 

XXX. 

Que  les  Déferteurs  &c  les  Malfaiteurs  feront 


Il 

renfermés  à perpétuité , dans  un  Dépôt  établi 
dans  chaque  Bailliage , & appliqués  aux  travaux 
publics  (i§j, 

- , X X X L 

Que  chaque  Paroifle  fera  obligée  de  nourrir 
fes  pauvres  {19)  5 & que  ceux  qui  mendieront 
feront  renfermés,  comme  il  eft  dit  , Article 
XXX. 

XXXII. 

Qu’H  fera  fait  Sc  entretenu  aux  dépens  de 
chaque  Pareille , des  chemins  de  communica- 
tion dun  lieu  à un  autre  ( 2.0)  j & que  les 
fonds  deftinés  pour  l’entretien  des  grandes  routes 
d’un  Département  3 ne  pourront  être  diftraits  ni 
employés  pour  un  autre  (21). 

X X X I I L 

Que  les  Laboureurs  Sz  les  Fermiers  ne  pour- 
ront réunir  à leur  exploitation  plus  de  cinq 
charrues. 

XXXIV. 

Qu’il  fera  établi  dans  chaque  Bailliage , aux 
dépens  de  la  Province , un  grenier  public  pour 
fubvenir  aux  cas  de  difette  , ou  de  cherté 
excelEve  des  grains. 
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XXXV. 

Que  les  Capitaineries  & les  Garennes  feront 
fiippriniées  (21)  ^ ou  il  fera  défendu  a tous  Sei- 
gneurs 6c  Gardes , aux  perfonnes  vivant  noble- 
ment , de  chafler  dans  les  grains  depuis  le  i J 
Mars  jufquau  huit  Septembre,  6c  dans  les  vignes, 
depuis  le  premier  Avril  jnfqu  après  les  vendanges, 
fous  peine  de  privation  de  droit  de  chalîe  contre 
les  Seigneurs,  6c  de  deux  mille  livres  cf amende, 
payable  par  corps , contre  tous  autres  ; les  droits 
récitants  du  dommage  , réfervés. 

XXX  VL 

Que  nuis  autres  que  les  Seigneurs  6c  gens 
polfédans-fièf  ne  pourront  avoir  de  colombiers; 
que  le  nombre  de  leurs  pigeons  fera  fixé  à cent 
paires  , fans  qu'il  puilfe  être  augmenté  ; 6c 
que  les  colombiers  feront  fermés  pendant  la 
moilTon  6c  les  couvraines  ; 6c  que  tous  autres 
feront  obligés  de  démolir  ceux  qu’ils  pourroient 
avoir. 

XXXVII. 

Que  dans  chaque  Ville  où  il  ny  a pas  d’é- 
ducation publique,  il  fera  affigné,  aux  dépens 
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'del^  Piovîucc,  un  fonds  pour  le  payement  des 
Maîtres  & des  Profeffèurs  des  Ecoles  ^ des 
Collèges  qui  feront  infticués,  &c  que  la  police 
& rinfpedion  en  feront  accordées  aux  Officiers 
Municipaux. 

XXXVIII. 

Que  les  Offices  de  Procureurs  de  Roi  & 
de  Eieutenans'Generaux  de  police  feront  réunis 
dans  tout  le  Royaume^  aux  Offices  Munici- 
paux , auffi-tôt  le  décès  ou  la  démiffion  des  ti- 
tulaires, qui  feront  remboiirfés  fur  les  deniers 
patrimoniaux  des  Villes. 

XXXIX. 

Qu  il  fera  établi,  dans  chaque  Ville,  un  Cours 
gratuit  d’accouchement;  & que  les  ProfelTeurs 
feront  choifis  parmi  les  Médecins  & les  Chirur- 
giens les  plus  inftruits. 

' - . ■ . XL. 

Que  nul  ne  fera  reçu  à la  profeflîon  de  Mé- 
decin, fi,  apres  avoir  fait  fon  Cours  ordinaire 
dans  une  Univerfité , il  n’a  exercé , pendant 
trois  an^,  fous  un  Médecin;  que  nul  ne  pourra 
cmbralîèr  l’état  de  la  Chirurgie  s’il  n’a  travaillé, 
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pendant  fix  ans , chez  un  Chirurgien , s’il  n’eft 
âgé  de  25  ans , s’il  ne  rapporte  un  certificat 
de  la  plus  grande  capacité,  de  vie  & moeurs 
irréprochables. 

X L I. 

Qu’il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des 
Apothicaires  qui  jouiront  feuls  du  droit  exclulif 
de  compofer  de  vendre  les  drogues  Ôc  les  re- 
mèdes 23  ). 

XL  IL 

Que  les  Canons,  les  Conciles  de  les  Règle- 
mens concernant  la  pluralité  des  bénéfices,  feront 
exécutés;  que  tous  les  titulaires  aduellement 
en  pluralité , feront  obligés  d’opter  ; de  que  les 
bénéfices  qu’ils  délailferont  feront  impétrables, 
fi  les  Collateurs  n’y  nomment  dans  le  mois. 

XLIII. 

Que  les  Evêques,  Abbés,  Curés,  Chanoines 
de  tous  autres  Bénéficiers  feront  tenus  à réfi- 
dence , fous  peine  de  privation  ^ en  cas  d’abfence 
fans  jufte  caufe  (24). 

XLÏV. 

Que  nul  ne  fera  nommé  à une  Cure;  s’il 


lé 

n*a  exercé  le  Miniftére  pendant  dix  ans,  eix 
qualité  de  Vicaire  , s'il  n’efl:  muni  d'attefta- 
dons  de  conduite  & de  capacité  , délivrées  par 
les  Curés  fous  lefquels  il  aura  vicarié  ( note  ). 

X L V. 

Que  5 pour  obtenir  un  Canonicat , il  faudra 
avoir  été  Curé  pendant  dix  ansj  & rapporter 
des  certificats  de  vie  & mœurs  fans  reproches , 
lignés  du  Doyen  du  canton  des  Curés 
voifins. 

XL  VL 

, Que  les  Gradués  feront  difpenfés  de  cinq 
ans  de  Vicariat  ôc  de  trois  ans  de  Cure. 

XLVIL 

‘v 

Que  les  Curés  des  Villes  , Bourgs  ôc 
autres  lieux  fermés*  de  murs  , feront  difpen- 
fés de  prendre  des  grades  pour  pofféder  leurs 
Cures, 

X L V 1 1 1. 

Que  dans  le  cas  où  un  Curé,  ou  un  Vicaire, 
feroit  hors  d’état  de  vaquer  aux  fonébons  de 
fon  Miniftére  J pour  caufe  d’infirmité  duement 
^ confia  tée , 
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conftatée,  il  fera  nomnaé  de  droit  au  premier 
Canonicat  vacant  ; & que  les  Réguliers , qui 
ont  leur  maifon  pour  retraite , feront  exempts 
de  cette  faveur. 

XLIX. 

Qu’il  ne  fera  accordé  des  Lettres  d Archidiacre 
de  de  Vicaire-Génétal , qu  a des  Chanoines. 

L. 

Que  le  droit  dé  déport , dont  jonhTent  les 
Archidiacres  dans  plufieurs  Diocèfes  , fera 
aboli  ( 2 5 )• 

LL 

Que  nul  ne  fera  promu  à TEpifeopat,  s il 
n’a  été  Archidiacre  ^ou  Vicaire-General. 

LU. 

Que  les  Evêques  auront  fculs  le  droit  d ac- 
corder gratis  toutes  les  difpenfes  qui  fe  font 
obtenues,  jufqu’ alors,  en  Cour  de  Rome(2^)* 

LUI. 

Que  la  prévention  en  matière  baieficiale , 
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fera  fupprimée,  & que  les  Collateurs  feront 
tenus  de  nommer  dans  les  deux  mois. 

LI  V. 

Que  les  Sacremens  feront  adminiftrés  crra_ 
tmtement;  que  les  portions  congrues  feront  por- 
tees  , pour  les  campagnes,  à iioo  liv,  & pour 
les  Villes  a 1800  liv,  que  cette  augmentation 
soperera  par  la  réunion  de  moitié  du  tiers-lot 
des  Abbayes  en  Commende , Prieurés  fimples 
& oenences  confiftoriaux  ( zy  ), 

L V. 

Que  tous  les  autres  bénéfices  fimples  feront 
fuppnmes  (zS);  que  leurs  menfes  léront  réu- 
nies pour  la  fondation  d’Hôpitaux  de  fix  lieues 
^'^'■‘•«"diirementfzp),  & pour 
l etabluTementdans  chaque  Bailliage  d'un  fonds 
deltinc  aux  médicamens,  panfemens  & vifites 
des  pauvres  qui  n’auront  pu  être  ^placés  dans 
ces  Hôpitaux  (30). 

LVI.  ■ 

Que  les  baux  des  biens  Eccléfiaftiques  feront 
exécutés  pendant  toute  leur  durée,  arrivant 
.meme  le  décès  des  titulaires;  qu’ils  fera  fait 


défenfes  aux  fermiers  , fous  peine  de  forte 
amende,  & aux  titulaires  fous  peine  d’être 
privés  de  leurs  bénéfices,  d’agir  par  collufion, 
& de  fe  donner  des  contre-lettres  pour  déguifer 
le  véritable  prix  des  baux. 

L V 1 1. 

Que  les  droits  de  Juftice  appartenans  aux 
gens  de  main-morte , feront  fiipprimes  Sc  réunis 
aux  Bailliages  - Royaux  dont  ils  relèvent  par 
Appel  (31). 

LVIII. 

Que  les  biens  des  Communautés  qui  ont 
été  lupprimées  , & des  Abbayes  ou  bénéfices 
qui  ont  été  réunis,  feront  appliques  aux  Ordres 
mendians  (3i)- 

LIX. 

Que  les  propriétés  des  Communautés  régu- 
lières feront  refpeâées  (33)’  Déclara- 

tions du  Roi  des  mois  d’Âvril  1768  , a Sep- 
tembre 1786,  feront  retirées;  ( 54)  & que  les 
Communautés  de  femmes  feront , à l’avenir , 
difpenfées  de  payer  à la  Maifon  de  Saint  - Cyr 
le  droit  de  régale,  (33)  en  argent. 

B a 
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- LX. 

Que  dans  chaque  Province  & dans  le  relïbrt 
de  chaque  Maîtrife,  les  gens  de  main-morte 
qui  y pofledent  des  bois , feront  tenus  de  rem- 
bourfer,  dans  l’année,  fur  le  pied  de  la  finance 
arrêtée  au  Confeil , les  Offices  dépendans  des 
eaux  & forêts  qui  demeureront  fupprimés,&  ce, 
par  une  taxe  proportionnée  à la  quantité  d’arpens 
de  bois  affLijettis  à l’Ordonnance  de  16651; 
que  la  police  des  bois  & toutes  queftions  y 
relatives  feront  réfervées  aux  Juges  Royaux; 
que,  dans  tous  les  cas,  la  minorité  civile  des 
gens  de  main-morte  reftcra  fous  la  tutelle  uni- 
que & immédiate  des  gens  du  Roi  ; que  leurs 
bois  feront  aménagés  & réglés  entre  trente-cinq 
parties  égales, pour  être  coupes  a 1 âge  de  trente- 
cinq  ans;  &,  que  l’Ordonnance  de  1665)  qui 
prefcrit  qu’un  quart  foit  mis  en  réferve , fera 
réformée  (36). 

LXI. 

Que  le  Clergé  fera  déchargé  de  fcs  dettes , 
qui  feront  confondues  avec  la  dette  Natio- 
nale ( 37  )• 

LXIÎ. 

Que  nul  ne  fera  reçu  au  ferment  d’Avocat, 


s'il  n’a  des  lettres  de  Maître-es-x\rts,  de  Bache- 

ui&de.Licencié-ès.Loix,(lefqr.llesk^^^^ 

ne  pourront  déformais  être  accordées  a pi  k 
d’argent,  ni  par  bénéfice  d’âge)  s il  natraval  c 
ite)  «ndan.  ci«q  ans  chea  m.  Procure»,  de 

Cour  Soweraine  ou  de  Bailliage  ,&  s i ne  rap- 
porte un  certificat  de  vie  & mœurs  delivre  par 
,les  Officiers  Municipaux  des  villes  ou  i aur 
meuré  & travaille  ( 3 ^ )• 

LXIII. 

Que  la  vénalité  des  Offices  de  judicature  fera 
aboïie  t que  les  titulaires  feront  rembourfes 

comme  il  cft  dit,  art.  lo  & qu^ 
de  leurs  offices  jufqu’à  leur  deces  ou  leur  de 
miffion  ; qu’alors  ils  ne  pourront  etre  remplaces 

ôr  P»;  l A-ocars  infcri.r  f«r  f" 

pois  dia  ans  au  moins  i ( 59  ) q" 

La  établi  un  Concours;  & quen  cas  g.- 
lité,  la  préférence  fera  accordée  aux  plus  » - 

ciens. 

LXIV. 

Que  les  droits  d’épices,  de  vacations  & tous 
autres  feront  fupprimés  & _ remplaces  pai  .es 
gages  proportionnés  aux  dignités,  & payables 
par  les  jufticiables  de  chatiue  Parlemait , Bai.r 
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liage  ou  Cour  Souveraine,  fur  un  Rôle  drefle 
dans  la  forme  prefcrite  art.  10/ 


LXV. 


^ Que^  le^  Reflbrt  du  Parlement  de  Paris  fera 
réduit  à vingt  lieues  d’arrondi-^ement;  &:  que  le 
lurplus  fera  donné  aux  Parlemens  ou  aux  Cours 
Souveraines  les  plus  proches  (40}, 

LXVI.  - . 


. Que  nul  Citoyen  ne  pourra  être  diftrait  de 
fa  Juriidiâion  ^ ni  enlevé  à les  Juges  natu- 
rels (41]. 

LXVII. 


Que  le  pouvoir  des  Préfidiaux  fera  porté  à 
quatre  mille  livres , & celui  des  Jurifdidions 
Confulaires  à douze  cents  livres. 

LXVI  IL 

Que  la  vénalité  des  Offices  de  Greffiers,  No- 
taires, Procureurs,  Arpenteurs,  Huilfiers,  Ser- 
gens  & autres , fera  abolie  ; que  les  titulaires 
feront  rembourfes  dans  îa  forme  dite  3 art,  ^3  ; 
que  leur  nombre  fera  fixé  dans  chaque  Bail- 
, qu  ils  feront  remplacés,  après  leur  démif- 
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fion,  par  les  pcrfoiines  les  plus  'capables  des 
anciens  Clercs  qui  préfenteront , à cet  effet , 
leurs  requêtes  aux  Officiers  des  Siéges-Royaux, 
& qui  fubiront  l’examen  le  plus  férieux , apres 
information  de  leurs  vie  & mœurs  ( 41  )• 

LX  IX. 


Que  les  Offices  des  Greffiers  des  Experts 
feront  fupprimés.  (43)  & rembourfés,  comme 
delTus. 

LXX. 


Qu’il  fera  défendu  de  pofleder  deux  charges 
ou  offices,  ou  d’exercer  un  emploi  ou  commif- 
fion  , étant  titulaire  de  charge  ou‘ d’office  ; que 
ceux  qui  ont  fait  des  .réunions  feront  obhges 
d’opter  dans  le  mois;  qu’il  fera  pounm  a leurs 
Charges,  Offices  ou  Commiffions  delaiffes , ainli 
qu’il  eft  expliqué,  art.  68,  dans  le  cas  ou  il 
’n’y  auroit  pas  lieu  à fuppreffion.  • 

LXXI.  ' 


Que  les  droits  de  contrôle  fur  les  baux, 
exploits , fimples  promeffes , procurations  ^ dé- 
pens, droits  de  feel  fur  les  demandes  prmcipa- 
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les  &•  incidentes,  ades  de  voyage,  cédules  de 
préfentations,  feront  fupprimés. 

LXXII. 

Que  les  frais,  dans  quelque  procès  que  ce  foie, 
ne  pourront  jamais  excéder  la  valeur  de  la 
fbmme  ou  de  Tobjet  demandés  (44  ). 

L X X 1 1 L 

Qu^il  ny  aura,  pour  tout  le  Royaume, 
qu\uie  feule  Sc  unique  Coutume,  ôc  que,  juf- 

qua  ce,  la  Coutume  de  Paris  fervira  feule  de 
Loi. 

LXXIV. 

. Que  l’Ordonnance  de  166 j fera  retirée,  ou 
du  moins  réformée  quant  aux  articles  qui  pré- 
fentent  de^  1 ambiguïté , qui  donnent  lieu  à la 
multiplicité  des  formes , à la  lenteur  dans  les 
affaires  > &c  qu  il  fera  défendu  aux  Juges  de  t 
s en  écarter  ou  de  l’interpréter  (45). 

L X X y . ' 

Que  l’Ordonnance  de  1^-70  fera  entièrement 
abrogée  (46  )•,  que  la  procédure  criminelle  fera 
publique;  qu  il  fera  donné  un  Confeiî  aux  accti- 
fes,  auffi-tot  leur  détention  ; (47)  que  les  peines 


^5  , ^ 

feront  proportionnées  aux  délits;  (4S)  que  la 
peine  de  banniirement  à temps  fera  abolie;  ( 49) 
& qu’il  n’y  aura  plus  de  'différence  de  fupplices 
entre  le  Noble  condamne  le  Plebeieii  coU“ 
pable(5o).  „ 

LXXVI  & dernier. 

Que  les  articles  ci-deflits , & tous  autres  ten- 
dans  aux  vues  bienfaifantes  du  Monarque,  ac- 
cordés , il  fera  coniènti  un  fubfide  payable  par 
tous  les  François,  dans  le  terme  de  cinq  ans, 
à l’effet  de  parvenir  à la  liquidation  de  la  dette 
nationale;  ( 5 u)  Sc  impofable  fur  un  rôle  dreffé 
dans  la  forme  fixée,  art.  10  j ai,  63  & 
68  (51,'. 
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N O T E S. 

Article  premier. 

I Plufieurs  Provinces , en  France , font  en  pays  d’Etats. 
Quoique  leur  régime  Toit  exempt  de  reproches , il  pourroie 
être  perfeélioniié  : le  Peuple  y gagrieroic  beaucoup. 

V r 1 1. 

Z On  voit  rarement  les  intérêts  des  Seigneurs  s’accorder 
avec  ceux  de  leurs  VajfTaux.  Les  Baillis  Font  nécedaircmenc 
dévoués  aux  intérêts  des  Seigneurs  5 à plus  forte  raifon  leurs 
Frocureurs-fifeaux , qui  ne  font  fouvent  que  des  Payfans. 
Car  la  deftiturionl  Voyez  Note  58,  Art.  61, 

5 Nous  avons  été  témoin  des  cabales  d’un  qui  a 

écrit  dans  tous  les  Villages  d’un  reffort  pour  quêter  des 

informations  fur  des  objets  qui  ne  pouvoient  le  concerner  l 
Nous  l’avons  vu  jouer  le  rôle  d’Huilfier  dans  une  Alfem- 
blée  générale , pour  annoncer  fa  préfence  ! nous  l’avons 
entendu  demander  les  fuffrages  d’une  quantité  de  Députés 
de  campagne l nous  l’avons  entendu  leur  promettre  que  le' 
pain  bailTeroit  de  deux  fous  par  livre  , s’il  étoit  Député  t 

aux  Etats- Généraux  1 mois  de  Mars  1771.  A quoi  ont 

abouti  toutes  fes  cabales  ? il  n’eft  ni  î5épüté , ni  Subflitut. 

X I. 

4 Autrement,  que  ferviroit  au  Tiers->Erat  le  nombre  de 
Députés  & Repréfentans  que  lui  accorde  le  Règlement  du 
14  Janvier'  178^? 
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XII. 

'5  Le  confentemeni  de  la  Nation  eft  préférable  à un 
cnregiftremeiit.  Le  Parlement  a reconnu  fon  défaut  de  pou- 
voir fur  cet  objet  J- 

X V. 

6 Les  enfans  jouiront  de  la  Nobleffe  héréditaire. 

XVI.. 

7 Tels  qifenfans  de  Magiftrats , Avocats  , Notaires , 
Procureurs , Marchands , Médecins  , Chirurgiens , Labou- 
reurs , Apothicaires , &c. 

XVII. 

8 II  y a , en  France  , pluheurs  Villes  ou  cet  Article 
eft  en  vigueur  : on  y diftingue  le  vice  & la  vertu  , les 
Domeftiques  & les  Maîtres , l’Ouvrière  & la  femme  du 
Magiftrat.  Que  l’on  établilTe  un  fort  impôt  fur  les  per- 
fonnes  qui  feront  vêtues  d’une  manière  peu  convenable  à' 
leurs  profelïions  : on  ne  verra  plus  la  femmie-de-chambre 
parée  des  habits  & des  joyaux  de  fa  maîtrelTe  , &c. 

XVIII. 

9 Qu’il  foit  fait  uix  total  de  ce  que  produifent  au 
Tréfor-royal  les  Tailles , les  Capitations,  les' Décimes  , las 
Vingtièmes,  les  Aides,  les  Gabelles,  &c.  & que  ce  total 
foit  réparti  fur  tout  le  Royaume  par  Province , & à'  raifon 
de  la  population. 

10  Le  Roi  ne  perdra  rien  , & chacun  paiera  beaucoup 
moins. 

Sur-tout  que  la  NoblelTe  Sc  le  Tiers- Etat  s’oppofent  a 
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ce  que  le  Clergé  continue  à s’impofer  lui -même:  car  les 
abus  dont  Te  plaint  le  bas- Clergé  , feroicnt  une  fuite  de 
maux  pour  tous  les  Citoyens.  Le  Clergé  ne  paiercit  rien , 
ou  prefque  rien.  Qu’on  voye  comment  cela  fe  pratique 
aduellement  : on  s’emprelTera  de  parer. à cet  inconvénient.. 

X X. 

lî  Quelle  dépenfe  n’entraînent  pas  les  AlTemblées  pro- 
vinciales J & fur-tout  les  AfTemblées  intermédiaires  ? 

Les  R:cev:.;urs  des  Tailles , &c.  les  PermierS'généraux , 
ne  fervent  qu’à  fuc*r  le  farg  du  Peuple  & de  l’Etat.  Ils 
font  Juges  & Parties  dans  leurs  caufes  5 ils  ont  intérêt  de 
trouver  des  coupables.  Ils  partagent  avec  leurs.fubalternes 
les  amendes  que  la  moindre  fraude  a encourues. 

XXII. 

12.  Que  chaque  Habitant  foit  obligé  d’enu'etenir  le  pavé 
«levant  fa  maifon,  Qlse  tous  foient  tenus  de  l’entretien  des 
lanternes  6c  des  réverbères  : les  Villes  auront  moins  de 
dépenfes  à faire.  Ils  recevront  une  indemnité, 

15  Le  Tel  & le  tabac  feront  marchands.  Le  fel,  fur- tout 
cet  objet  de  première  nécelîlté  , remède  fouverain  contre 
la  carie  des  bleds , 6c  les  maladies  des  beftiaux  l ' 

14  Ajoutez  les  Cours  des  Aides  6c  les  Chambres  des 
Comptes  j car  ces  dernières  Cours  font  inutiles  au  moyea 
de  l’Article  XXVL 

XXVII. 

\ 

15  Confulter  les  Chambres  de  Commerce  des  principales. 
Villes  du  Royaume. 
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X X VII  I., 

ïf  Ce  Corps  coûte  beauconp,  & ne  fert  à tien, 
, X X I X. 


J7  Combien  de  btas  la  milice  ne  fait-elle  pas  perdre  à 
rAgriculcure  ! Quïl  fccours  attendre  d’un  homme  qui  fert 
malgré  lui  ! Que  ccs  Ordonnances  ayent  lieu  pour  les  temps 
d’un'e  guerre  malheureufe  : mais  que  les  gens  du  Peuple  y 
foient  feuls  affujettis. 

XXX. 

i8  On  ne  doit  infliger  la  peine  de  mort  que  comme 
peine  du  Talion.  Que  les  galères  , le  bannilfement  à temps 
ou  à perpétuité  foient  ’fupprimés.  Rendez  utiles  au  Public 
ceux  que  vous  bannilfez  de  Ton  fein. 


XXXI. 

I.  Il  y aura  moins  de  malfaiteurs.  Les  aumânes  feront 
moins  à charge  aux  Laboureurs . aux  Curés  & aux  Com- 
munautés. Cet  Article  ea  en  vigueur  dans  l’Artois  depuis 
plus  de  vingt  ans, 

XXXII. 


2.0  Peut  que  cet  objet  foit  moins  difpendieux  , il  fera 
rempli  par  ceux  dont  il  eft  parlé  Art.  XXX.  5c  XXXI. 
Il  n’en  coûtera  aux  Paroilfes  que  la  nourriture  des  travailleurs. 

Il  On  a vu  les  fo.nds  levés  dans  un  lieu  , être  employés 
à 50  lieues  au-delà. 

XXXV. 


On  peut  dite  à la  louange  de  M,  le  Duc  d’Orléans ^ 
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qu’il  a offert  cette  fuppreflîon,  dans  tous' les  lieux  dont  il 
cft  Appanagiftc  & Seigneur. 

X L r. 


15  II  fera  néeelTairc  de  fupprimcr  les  droits  & les  pri- 
vilèges des  Marchands  qui  vendent  des  drogues  & 'des  re- 
mèdes , & des  Empiriques  qui  courent  les  champs. 

X L 1 1 r. 

2,4  II  feroit  à dclîrer  que  les  Seigneurs  rélîdalTcnt , au- 
moins  moitié  de  l’année,  dans  leurs  Terres  : ils  y confom- 
mcroicnt  une  partie  de  leurs  revenus  j ils  procureroient  un 
bien-être  à leurs  Valfaux, 

. L. 

15  Rien  de  plus  odieux  que  ce  droit  qui  prive  les  Curés 
de  leurs  revenus  pendant  une  partie  de  l’année,  & fouvenc 
l’année  entière.  . 

L I I. 


Ces  difpenfes  coûtent  beaucoup.  Les  Pauvres  ne 
peuvent  les  obtenir.  II  fort,  par  ce  canal,  des  fommes 
conûderables  du  Royaume. 

L I V. 


17  Bien  entendu  que  ceux  qui  demanderont  des  honneurs 
funèbres  plus  fomptueux  , feront  tenus  de  les  payer. 

Tous  ces  bénéfices  fe  diviferont  en  trois  lots:  le  premier 
fera  pour  le  Titulaire  ; le  fécond  , pour  les  Religieux  ; 
le  troifieme  fera  partagé  en  deux  ; une  moitié  fçryira  aux 
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réparations,  (Il  n’y  a pas  de  Maifon  religieufc  qui,  avec 
cette  part , ne  fe  charge  de  tous  entretiens.  ) l’autre  moitié 
fera  afFedée  à l’augmentation  des  portions  congrues. 

Pour  en  faire  la  répartition,  il  fera  créé  une  Chambre 
dont  l’Evêque  fera  le  Prélident,  & tous  les  Curés  congruiftes 
feront  les  Adminiflrateurs. 

On  fouhaiteroit  que  les  Chartreux  cédalTent  un  fixième 
de  leurs  revenus , aux  mêmes  fins.  ^ 

L V. 

i8  Une  grande  partie  eft  en  ruine  : les  revenus  font 
confommés  fouvent  loin  de  là.  Les  Titulaires  n’acquittent 
ni  charges  , ni  fondations. 

Il  feroit  utile  de  conftruire  dans  ces  Hôpitaux  un 
afyle  pour  les  infirmes  , un  pour  les  foux  & les  furieux. 

30  On  trouveroit  encore  dans  cette  fupprefTion  de  quoi 
fubvenir  à la  dotation  des  portions  congrues , fi  la  réunion 
demandée  Article  LIV.  étoit  infuflifante, 

L V I I. 

31  Les  Gens  de  main-morte  ne  peuvent  que  gagner  ^ 
cette  réunion  , dans  laquelle  ne  feront  pas  comprifes  les 
Juftices  dépendantes  des  Evêques , ni  des  Chapitres  nobles. 

L V I I I. 

31  Tels  que  font  les  Antonins , les  Céleftins , &c.  Que 
font  devenus  les.  biens  de  ces  Corps  ? Des  Evêques  s’en  font 
emparés  pour  grolTir  leurs  revenus,  pour  bâtir  des  maifons 
de  campagne  & de  plaifance  l Qu’on  les  rende  aux  Corps 
mendiansj  que  les  Evêques  rendent  ces  Religieux  utiles  j 
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qa'ih  ayent  part  aux  mêmes  grâces , aux  mêmes  faveurs 
^uc  les  autres  Communautés.  Il  y aura  moins  de  fcandale 
pour  la  Religion.  On  ne  verra  plus  le  froc  de  S.  François 
déshonoré  par  des  gens  qui  fe  répandent  dans  les  campagnes 
pour  y afficher  la  débauche  & le  libertinage. 

L I X. 

9 5 Les  Réguliers  en  entrant  dans  le  Cloître,'  ont  ré- 
noncé  à l’héritage  Ue  leurs  pères.  Pri/cz-Ies  des  revenus 
qui  les  font  fubfifter  : que  leur  reftcra-t-iH  Toutes  les 
propriétés  font  facrées.  Ils  font  Citoyens  comme  nous  : 
s’eft-on  avifé  de  propofer  de  nous  dépouiller  ? 

34  La  première  fixe  l’âge  des  hommes  a zi  ans,  Sc 
celui  des  filles  à i8  , pour  rérailTion  des  vœux  5 encore 
n’eft-ce  que  par  provifion.  Qu’on  interroge  les  Supérieurs 
fur  la  qualité  des  Sujets  qui  fe  font  voues  au  Cloître  de- 
puis cette  réforme 

La  féconde  met  fous  la  diferétion  des  Evêques  les  Mai- 
fons  rcligieufes  qui  ne  font  pas  au  nombre  de  neuf.  Le 
Souverain  a eu  en  vue  le  bien  des  Curés  par  cette  Loi  j 
mais  l’Article  LIV  la  rend  inutile. 

55  Pourquoi  a t-on  converti  eii  argent  Un  droit,  quii 
par  fa  nature,  ne  confifte  que  dans  l’obligation  de  recevoir 
un  Sujet  envoyé  par  la  Maifon  de  Saint-Cyr.  Que  ce  droit 
foit  exercé  comme  il  a ete  créé. 

L X.  ' 

9 6 Les  bois  des  Communautés  font  compris  dans  l’Ar- 
ticle XVIII.  Il  feroit  donc  injufte  de  lailfer  fubfifter  , à 
leur  égard , l’adminiftration  des  Eaux  & Forêts , qui  con- 
fomme  trois  cinquièmes  du  produit  des  bois. 


D’ailleurs 
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D’ûiileuis  l’impôt  que  paieront  ces  bois,  dédommagera  le 
Souverain  de  la  perte  que  les  coupes  de  réferve  peuvent’ 
apporter  à Ton  tréfer. 

L’aménagemcrt  'des  bois  ainli  réglé,  les  arbres  de  ré- 
ferve  lèiont  plus  beaux  , & rcfifteront  mieux  aux  vents  5 

bois  de  chauffage  fera  plus  fort , d’an  plus  grîüid  pro- 
duit, & a moindre  prix.  Le  . .bi’.c  y trouvera  un  interet 
réel.  Les  réferves  dépendar.’-cs  des  Evêchés,  A’obayes,  Stc. 
ne  feront  plus  fujettes  à des  coupes  prénivicurées. 

L X I.  ' 

57  te  Clergé  renonce  à tous  Tes  privilèges  ; il  confent 
de  payer comme  les  autres  Citoyens  ^ l’impôt  demandé  , 
Article  XVIII.  Il  eft  nattuel  d?  lui  accorder  mn  dédomma- 
gement proportionné  au  facnfice  qu’il  fait.  Voy.  Article  7^. 

L X I I.  - , ' ' 

58  Quand,  on  a donné  cent  ccus.aux  ProfefTenrs,  il  efl 
‘permis  d’afficher  l’ignorance  la/plus  craffe  des  premières 

notions  de  l’ordre  judiciaire.  Les  thèfes  font  dictées  par 
demandes  & par  re'ponfcs.  .Un  perroquet  pcur'roit  être  reçu 
doCîor  in  utroque.  Il  fufîi^  d’avoir  ce  !a  mémoire  & de 
l’argenr;  fur-tout  il  faut  complaire  au  Bedeau  de  la  Fac.dté. 

Nous  avons  vu  le  Sénat  d’un  Royaume  voifin  ; nous 
avons  été  faifi  d’admiration  & de  refpedt.  Les  places  ne 
font  remplies  que  par  des  Avocats  d’un  rare  omérite. 

Il  feroit  à defirer  que  l’on  emp’oyâ^  la  plus  fcrupideufe 
exactitude  dans  le  choix  de  nos  Juges.  Les  b-ens  & la  vie 
de  leurs  concitoyens  foin  entre  leurs  mams.  Une  expjr  ence 
confommée  , une  parfaite  conno^flance  des  Loix  , un  âge 

c 
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mûr , une  conduite  fans  reproches , Sc  déiintérclTée  ; voilà 
ce  qui  forme  le  parfait  Magiftrat. 

Veut-on  fe  procurer  de  bons  Avocats,  Srconféquemment 
des  Juges  éclairés  î que  les  Univerfités  foient  plus  diffidîes 
à accorder  les  lettres  de  Baccalauréat  & de  Licence. 

Ceux  qui  voudront  étudier  en  droit,  feront  munis  de 
Lettres  de  Maître- es- Arts. 

Il  y aura  par  jour  deux  leçons  \ tous  les  Candidats  feront 
tenus  d'y  aflifter. 

Le  cours  durera  cinq  ans  : les  trois  premières  années 
feront  employées  à l’étude  des  inftituts  & du  droit  cano- 
nique , pour  fe  préparer  à foutenir  la  thêfe  de  Bachelier. 

Les  deux  autres  années  feront  pour  le  cours  de  Licence, 
Les  Sujets  s’indruiront  des  Loix  du  Royaume  , des  Arrêts 
des  Cours  , des  dlfférens  points  de  Jurifprudence  particuliers 
à chaque  Province , & même  de  toutes  les  Courûmes , dans 
le  cas  oii  l’Article  LXXIIÎ.  ne  feroit  pas  accordé. 

Les  vacances  feroient  les  mêmes  que  celles  de  la  Théo- 
logie. . 

Un  fujet  qui  auroit  été  refufé  pour  défaut  de  conduite  eu 
de  capacité  , ne  pourroh  fe  repréfenter  dans  aucune  Unî- 
verfité. 

Le  quinquennium  achevé , le  Sujet  recevra  le  bonnet  de 
Dodeur. 

Il  fera  obligé  de  travailler  enfuitc,  pendant  cinq  ans, 
chez  un  ancien  Procureur. 

Ce  temps  révolu  , il  travaillera  une  année  chez  l’Avocat 
des  Pauvres  ; & alors  il  fera  admis  à prêter  le  ferment 
dans  une  Cour  Souveraine,  ou. dans  un  Bailliage,  à fon 
choix. 

La  Nation  verroit  avec  plaifir  qu’il  y eût  dans  chaque 
Siège  un  Avocat  obligé  d’inftruirc  5c  de -plaider  les  affaires 
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contentieux  X Pauvres,  certifiés, teis  par  les  Murnapa- 
iités  de  leurs  ParoiiTes. 

cette  place  fi'Avocat  fies  Pauvres  fera 'donnée  au  nter.te. 
Ses  frais,  honoraires  & débourfés , feront  payes  par  la 

'’Tferâ  auffi  nommé  nn  Procureur  des  Pauvres  dans 
chaque  Siège.  en  fera  ufé  à fon  égard  de  meme  quen- 

vers  l’Avocar.  , , r r - ^ 

Si  les  Caufes  dont  ils  feront  charges  font  fu)ettes  a 
appel,  ils  feront  tenus  de  les  adrelTer  au.  Avocats_&  Pro- 
cureurs des  Pauvres  du  Tribunal  fupérieur  a qu.  1 appel 

fera  dévolu.  • . ^ 

Il  y aura  dans  chaque  Siège  un  tableau  ou  feront  mi- 

crits  les  Avocats  qui  y exerceront  leur  profeffion. 

Les  Officiers  des  Sièges  tiendront  des  notes  de^  talens , 
de  la  conduite- & du  défintételîement  de  chaque  Avocat. 

Ces  notes  feront  envoyées  tous  les  ans  a M.  le  Chan- 

celier.  . , 

Les  Juges  des  Seigneurs  feront  nommes  tous  les  trois 

ans  par  les  Juges  royaux . & (eront  choifîs  patin,  le 

Les  Gradués  qui  n’auroient  pas  encore  la  liberté  d exer- 
cer dans  les  Cours  fouveraines . ou  dans  les  Bailliages, 
pourroient  écrire  S plaider  dans  les  Juftices  fubakemes. 
Les  Juges  feroient  notes  de  leur  travail  , & en  feroient 
tous  des  ans,  le  rapport  au  Siège,  principal.  - 

' ! L X I I I.  ' ' , 

,9  Les  Avocats  feroient  d’abord  pourvus  d’0.<fices  dans 
les  Bailliages  ou  Sénéchauffées.  Les  places  vacantes  dans 
les  Parlemens  feroient  données  aux  plus  anciens  ConxiUtrs 
des  Bailliages  ou  Sénéchauffées  du  Reffort. 
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40  Le  RefTort  du  Parîcmenr  de  Paiis  comprend  moitié 
d'.i  pIu':  de  dix  milPons  d’habitars  en  fonr 

ticiabî.s.  v^ue  de  frais  , eue  de  dépenfes  ne  fî)nt  pas  obligés 
ce  les  Pîiîîiears  c|ui  viennent  de  150  lieu  s follicirer 

à P'^ris  un  procès,  qui  ne  doit  Tofivent  Ton  exiflcnce  qu’à 
1 1'/  meut  & a la  maligne  envie  d’éc’'arer  :on  Adverfaire 
en:  aux  frais.  Le  forr  a tf'ujoors  opprimé  le  foible  1*  Un 
pi  .c'TN  . o'-e  d inquiétudes , que  de  ^ôins  , que  de  dhagriiis 
rdorcaiiorne  r-il  pas  1 faut-il  y ajouter  la  fatigue  dune 
longue  route  ? ' , • 

' L X V I. 


droit  de  committîmus.  lî  préfente  ,îc 
ue  Pimmenfe  RciTort  de  la  Cour  des 


41 . Supprime' 


41  Pour  erre  reçu  Noraire  , h\  faud; 
pendant  cinq  ans  chez  un  Notaire.  Il  en  : 


} 

\ 

y . • 
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LXIX. 

45  Rien  plus  difpendieux  qu’une  vifîte  d'experts* 
Les  Greffiers  emportent , moitié  des  frais  : que  les  experts 
foient  pris  fur  les  lieux  j qu’ils  drelfent  eux  - mêmes  leur 
rapport;  qu’ils  le  dépofeiit  au  Greffe  du  Siège  ou  le  délit 
fera  pour  uivi  ; que  les  Greffiers  les  délivrent  aux  Parties  , 
ton  pas  à raifon  de  dix  fols  le  rôle , de  treixe  li’j;nes  par 
page,  d'un  demi  mot  par ''ligne  *5  que  les  rôles  foient  payes 
trois  fous , y compris  le  papier  s que  chaque  rôle  contienne 
cinquante  lignes;  une  ligne,  quinze  fyllabes. 

II  efl:  bon  d’obferver  que  le  papier  timbié  qui  fe  vend  deux 
fous  fi X deniers  la  feuille  , ne  revient  pas  à fîx  deniers  a la 
Ferme.  Cette  i-^^()|d^o^<j)î^ entraîne  des  frais  énormes;  elle  doit 
être  fupprimée. 

Tous  les  Officiers  publics  fe  fervironr  de  papier  ordinaire 
qui  fera  coté  par  les  Juges.  Les  experts  feront  exempts  de  cette 
formule. 

L X X 1 1. 

44  N’a' t- on  pas  va  des  Parties  ruinées  en  frais  pour 
foiitenir  des  procès  qui  ne  pféfenîoient  pas  dés  intérêts  de 
douze  fous  V. 

Nous  avons  été  témoin  de  vexations  puniffables.  Un 
Huffier  eft  envoyé  fouveht  à vingt  lieues  pour  affigner,  faire 
un  commandement  ou  une  faifie  l Quel  abus  l Ces  voyages 
font  paffés  en  taxe, 

LXXIV. 

45  Combien  d’ Arrêts  qui  fe  contredirent  fut  le  même 
point  de  droit  . fur  un  même  article  de  l’Ordonnance  ! Les 
Juges  Souverains  fe  croient  au-deffas  de  la  Loi  l Tout  cft 


\ ' 


rcdait  à l’arbitraire  l II  n*y  a rien  de  certai/rx  dans  la  Jarifpia- 
deoce  ! Quel  malheur  pour  le  pauvre  l 

L X X V. 

I-e  Code  criminel  de  l’Angleterre  eft  moins  inhumain 
que  le  nôtre;  qu’il  nous  ferve  de  modèle.  Un  Citoyen  eft  jugé 
par  fes  Pairs. 

47  II  m’eft  permis  de  confier  ma  défenfe  à un  Jurifeon- 
fblce,  lorfque  je  fuis  attaqué  dans  mes  propriétés!  Mon 
faonneur  & ma  vie  font  ils  en  danger  î Je  fuis  réduit  au 

fiîcnce, 

48  Vid.  la  Note  1 8e.  fur  l’arr.  ;o. 

A9  Semel  malus  ^ femper  malus.  Pourquoi  chafier  d’un 
pays  un  mauvais  fujet?  Sans  afyle,  deviendra-t-il  meilleur? 
Vous  ouvrez  la  porte  au  brigandage.  Vous  reduifez  un 
faomme  bann;  à la  nccefiité  de  voler  pour  fe  procurer  la 
Ibbfîftancc  ; qu’il  foit  privé  de  la  fociété  qu’il  a of- 
fenfée. 

50  Ce  fujet  fe  trouve  -traité  avec  énergie  dans  le 
M.mzmre  de  M.  Bergajfe^  contre  M.  Caron  de  Beaumarchais ^ 
& dans  un- livre  eftimé  qui  a pour  titre  ^ Obfervations  fur  la 

/ Socîhi-^  fur  les  moyens  de  ramener  l'ordre  & la  fécurité  dans 
Jim  fein.  On  peut  y puifer  des  maximes  fages  fur  les  lois 
cnaim, elles. 

L X X V L \ . 

I 

51  Vid,  art.  61  8c  la  Note 

yz  Les  Privilèges  abolis,  la  libre  difpofition  de  fes  pro- 
piiâ^  & de  fes  récoltes  l Quel  avantage  pour  tous  les  Ci- 
toyens î Il  nY  aperfonne  qui  ne  faciifie  volontiers  une  an-  ^ 
née  entière  de  Ion  revenu  pour  voir  renaître  la  confiance  Sc 
h pro/périté  de  la  France.  ^ 
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Il  fera  bon  d’impofer  féparément  le  fubfide  qui  fcrvîra  ^ 
à acquitter  la  dette  nationale.  La  liquidation  fera  faite, 
lür'qne  les  Etats  - Généraux  s’alfernblcront  le  premier  Mai 
17^4,  au  defir  de  fart.  3. 

Note  paHiculière  fur  tan.  44* 

Dans  le  cas  où  un  Curé  réligneroit  pour  prendre  pof- 
fefuon  d’une  autre  Cure , il  lui  fera  défendu  de  fe  réferver 
aucune  penfion.  Il  en  fera  de  même  pour  les  autres  béné- 
fices, , 

Note  Générale. 

K 

Nous  avons  demandé,  art.  10,  ix,  31,  34,  37,  ^3,' 
64,  68  & 69  , que  les  Provinces  foient  tenues  de  fubvemr 
aux  dépenfes  & rembourfemens  requis. 

Toutes  les  charges  rembourfées,  que  reftera-t-il  à payer? 
Car  les  autres  dépenfes  ne  coûteront  pas  vingt  fous  par  an 
à chaque  Citoyen  ? Quel  eft  le  Patriote  qui  ne  fera  pas 
volonriers  un  facrifice  momentané  , même  un  peu  confide- 
rable , quand  il  fera  certain  de.  la  réforme  des  abus  en  tout 
genre,  lorfque  le  calme  & la  tranquillité  dont  la  France  efi 
privée  depuis  fi  long- temps  ^feront  ajfurés'.f  lorlque  le  Royaume 
aura  repris  fà  véritable  fplendeiir  3 lorfqu*enfin  la  félicité  pu- 
blique aura  reparu.  ' 

C’eft  avec  peine  que  nous  avons  vu  dans  plufieurs  ca- 
hiers une  pro^ofition  abfurde  & dangereufe  dans  fes  fuites  , 
fi  elle  pouvoir  être  adoptée.  Cette  propofition  eft  la  répéti- 
tion de  celle  que  les  Pharifiens  faifoient  au  fils  de  Dieu 
pour  réprouver  : Si  Hat  homini  dimittere  uxorem  fuam  quâ- 

cumque  ex  caufa?  Qui  refpondens  ^ ait  eis Quod 

^rgb  Deus  conjunxit  , homo  non  feparet.  Evang.  fecj 

Mat, 


La  Société  8c  le  Commerce  ont  le  plus  vif  intérêt  que  îeS 
loix  portées  fur  les  Banqueroutiers  frauduleux  fosent  rigou- 
reuTement  exécutée-j,  & que  ceux  qui  font  en  faillitè  ne 
trouvent  plus  d’afyleSs^C  tels  qu’à  PaiiSile  Temple  , S.  Jean 
<3e  Latran , &c.  ) qui  les  mettent  à l’abri  des  contraintes 
par  corps  & des  pourfuites  de  leurs  créanciers  ; fur  - tout 
plus  d’ Arrêts  ni  de  Jugemens  portant  défentes  ou  furféances, 
dans  aucuns  cas.  \ 

Nous  ne  fommes  pas  de  Tavis  de  ceux  qui  ont  demandé 
la  fuppreflîon  des  Loteries.  Ce  feroit  un  malheur  pour  la 
Irance,  li  leur  opinion  prévaloit.  La  Loterie  eO:  un  impôt 
volontaire  fubi  pkr  ceux  qui  font  entraînés  par  cette  patFion. 
Il  feroit  impoflible  de  la  dompter  j elle  reffemble  à celles 
qui  nous  portent  au  jeu  & aut  débauches  d’autre  genre. 
Si  les  Loteries  font  fupprimées , il  fortira  du  Royaume 
plus  d’argent  qu’elles  n’en  rapportent.  II  TufEr  de  défendre 
une  cllofe,  pour  quelle  nous  fafle  imprelTion,  & que  nous 
foyons  entraînés  à la  tranrgredion  de  la  défenfe  : tel  eft 
^ le  caradere  de  l’horanje.  Les  étrangers  proEteroîent  d'uné 
grande  partie  de  notre  numéraire  : que  le  bénéfice  qui  pro- 
vient des  Loteries  tourne  au  profit  de  l’Etat  & au  fculsge- 
ment  de  la  Nation. 


